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LES OBJECTIFS DES
RESEAUX NATIONAUX :

Accompagner
individuellement et
collectivement les paysans
dans la création d’activités
d’accueil
Mettre en place des
actions de formations,
d’échanges, et proposer
des références
Développer des partena-
riats avec les organismes
sociaux et autour de
l’éducation
Porter politiquement ces
activités pour qu’elles
soient reconnues (plai-
doyer, communication)

Le volet social de cette édition
s’est concentré sur l’accueil
d’un public adulte : femmes
ayant subi des violences
conjugales, personnes autistes
ou souffrant de handicap
mental, personnes détenues
ou orientées vers des travaux
d’intérêt général. Le volet
éducatif s’est quant à lui
concentré sur l’accueil de
scolaires et sur l’établissement
de partenariats avec les
collectivités territoriales. 

Ce document présente une
partie des réflexions et des
temps forts qui ont marqués
ces rencontres, et témoigne
du rôle phare de nos deux
réseaux dans l’accompagne-
ment de l’accueil à la ferme et
en milieu rural. 

Du 10 au 12 décembre 2025,
une soixantaine de personnes
se sont réunies à Grans (13)
pour les journées annuelles de
l’accueil social et pédagogique,
organisées conjointement par
les réseaux Accueil Paysan et
CIVAM : accueillant·es,
porteur·euses de projet,
salarié·es, et partenaires
étaient présents pour
échanger et partager leurs
questions, réflexions, et
pratiques d’accueil. 
Rencontrer des pairs de tous
les territoires, partager ses
réalités, se questionner, et
construire ensemble : depuis
une dizaine d’année la
démarche partenariale qui
réunit les CIVAM et Accueil
Paysan permet de faire vivre
un réseau important d’accueil
à la ferme.



     LES COMMUNS QUI NOUS RASSEMBLENT

uN PARTENARIAT DE LONGUE DATE ENTRE
aCCUEIL paysan et réseau civam

Confrontés aux mêmes sollicitations autour de
l’accueil à la ferme, les réseaux Accueil Paysan et
CIVAM se sont engagés depuis plus d’une dizaine
d’années dans une démarche partenariale, pour
faciliter le développement de ces activités.

Nos deux réseaux se rejoignent à travers le lien à
l’éducation populaire, et dans le souhait de faire
vivre des paysans heureux, riches de leurs
savoirs et savoir-faire, et ouverts sur la société.
 

Après une premier projet commun en 2005 sur
l’accueil de personnes âgées et handicapées, les
deux réseaux ont entamés en 2013 un important
travail de mutualisation autour de l’accueil social,  

permettant de croiser les regards et  d’harmoniser
les pratiques d’accompagnement des groupes
CIVAM et Accueil Paysan sur tout le territoire. 

Si la démarche d’intégration des futur·es
accueillant·es peut varier entre les deux réseaux,
elle repose aujourd’hui sur des étapes communes,
notamment une visite du lieu d’accueil et de
premiers accueils « tests » ou probatoires.
 

Le travail partenarial des réseaux a également
débouché sur la publication de 6 livrets “Accueil
social”, mais aussi sur des partenariats conjoints
et la mise en place de temps d’échanges inter-
réseaux. 

Comment cultiver l’accueil ? 
Regard d'Aurélie Arias, psychologue accompagnant des accueillant·es

Pratiquer l’accueil, c’est faire entrer l’autre dans
son espace : il s’agit d’une rencontre, qui ne
relève pas d’une technique, d’une affaire
d’experts, mais bien d’une posture, d’une façon
d’être qui est une compétence humaine.

La rencontre ne peut se faire que si l’on est
disponible, physiquement et psychiquement : il 

est donc nécessaire de s’interroger sur ses
propres limites.

L’accueil est ainsi une activité complexe qui
nécessite de déconstruire les images préconçues :
c’est là le rôle des échanges entre pairs, avec les
structures ou encore dans des groupes
d’élaboration de la pratique.



SOS Villages d’Enfants est une association qui
prend en charge les enfants de l’Aide Sociale à
l’Enfance sans séparer les fratries au sein de
maisonnées organisées en village, maisonnées
qui se veulent reproduire la cellule familiale. 

Depuis 2024, une convention nationale lie la
Fédération Nationale Accueil Paysan, Réseau
CIVAM et SOS Village d’Enfants, née d’une
convention locale entre le village de Besse-Sur-
Issole (13) et le CIVAM Racines PACA.

Marie-Ange Martinez (Responsable de
programme éducatif au village d’enfants de  
Besse) et Philippe Piron (éducateur) sont venus 

retracer la naissance de ce partenariat, récit
enrichi par le témoignage de 2 accueillantes
historique du Réseau Racines.

Tous ont insisté sur la valeur des points suivants
dans le cadre du partenariat :

Une coordination locale CIVAM ou AP solide 
Pas d’accueil d’urgence réalisé dans le cadre
de ce partenariat
Faire une première rencontre préalable à
l’accueil de plusieurs nuitées 
Disponibilité H24 des éducateur·ices
référent·es de l’enfant en cas de besoin
Réalisation d’un bilan de fin de séjour

     Un riche partenariat avec SOS Village d’Enfants

     Travailler avec une collectivité territoriale autour de l’accueil pédagogique

REtour sur des partenariats bien établis...

Dans le cadre du PAT (Projet Alimentaire
Territorial), la Métropole Aix-Marseille et le PETR
du Pays d’Arles ont monté un projet éducatif  
autour de l’agriculture et de l’alimentation, à
destination des scolaires du département des
Bouches-du-Rhône. Hannah Dutournier, chargée
de mission PAT, est venue échanger sur le rôle
que peuvent jouer les collectivités dans la
construction de projets multi-partenariaux et la
recherche de financements.

Les actions éducatives ont mobilisé 5 structures :
le CIVAM, L’école comestible, le Loubatas et 2
CPIE du territoire. Le CIVAM a été sollicité pour
faire le lien avec les agriculteur·rices.

Sur 2024/2025, ce projet a concerné 26 classes
du CE2 au CM2, soit 620 enfants et 12 des 13
sorties à la ferme ont été organisées par le
CIVAM sur les fermes des producteurs du réseau
RACINES. Pour 2025/2026, 20 des 26 sorties
seront organisées sur les fermes du réseau.

Les retours suite aux sorties à la ferme ont été
très positifs. On observe une grande disparité
selon la provenance des écoles : certaines classes
sont déjà habituées aux sorties nature, quand
d’autres, notamment issues des quartiers
prioritaires de la ville de Marseille, n’ayant que
très peu de contact avec la nature, vivaient leur
première visite de ferme.

Depuis 2013, Accueil Paysan 44 est partie
prenante d’un protocole de mise en sécurité de
femmes victimes de violences, élaboré avec les
Centres Médico-Sociaux, la gendarmerie, les
mairies, des centre d’hébergement d’urgence et
l’association Solidarité Femmes. 

     Accueillir des femmes victimes de violence

L’objectif de ce partenariat était d’identifier des
lieux d’accueil à la campagne, pour permettre
aux femmes issues du milieu rural de rester sur
un territoire connu lors d’une mise à l’abri.
Accueil Paysan a pu également répondre à un
besoin de relais sur les plages où l’association



l’arrivée), et enfin le respect du besoin de
tranquillité des personnes accueillies.

L’atelier a également permis de rappeler
l’importance de créer des liens avec les
associations qui accompagnent ces femmes sur
les territoires, pour faire connaitre les actions de
chacun, et œuvrer collectivement pour apporter
des solutions  (relai d’information ; solutions
d’accueil ; etc.). Ainsi, la campagne de Solidarité
Femmes sur les violences en ruralité et le guide
rédigé à destination des élus ont été partagés.  

     Des projets menés avec le milieu carcéral

Les SPIP (Services pénitentiaires d’insertion et de
probation) sont des services de l’administration
pénitentiaire ayant pour missions de préparer la
réinsertion des personnes incarcérées, que ce
soit en termes de travail, de lien social, de
culture, etc. Deux types de publics sont
concernés : les personnes en milieu ouvert
(liberté conditionnelle, sursis) ou fermé
(incarcération).

Hélène Guige, coordinatrice d’activité au SPIP, est
venue présenter sa mission de mise en œuvre
d’activité socio-culturelles pour le milieu carcéral,
et les possibilités de projets à la ferme, à travers
les actions menées avec le GR CIVAM PACA.

2 sorties à la ferme et 5 interventions de
paysan·nes au sein de la maison d’arrêt de Digne
ont ainsi été réalisées sur l’année. Un groupe de
détenus a ainsi été accueilli à la ferme par un
paysan-boulanger, pour faire leur propre pain.

L’objectif est de mettre en avant tout ce que les
détenus n’ont pas réussi à voir avant : les
possibilités d’actions sont larges, mais il faut
nécessairement avoir un objectif de réinsertion
et de partage. Le projet peut être discuté en
amont avec la coordinatrice pour le faire mûrir et
s’assurer qu’il rentre bien dans les attentes du
SPIP.

Solidarité Femmes était fermée : les
accueillant·es potentiel·les étant joignables
directement par la gendarmerie en cas de
soucis dans la soirée et le week-end, et ce
jusqu’à 23h30.

Plusieurs éléments ont été soulignés pour le
bon déroulement des accueils : L’anonymat du
lieu, la nécessité d’être formé sur le cycle des
violences, la possibilité d’accueillir des femmes
avec enfants et de fournir du matériel de base
(draps, produits d’hygiène, nourriture pour

...Et des pistes pour de futurs projets

      Accueillir des personnes autistes et porteuses de handicap mental

A travers l’expérience du foyer de vie pour
personnes autistes “Bellechambre” et de son
activité de ferme laitière, Jean-Paul Barithel,
ancien directeur de l’établissement et président
du Réseau ASTRA a partagé quelques clés de
réflexions pour construire un projet d’accueil
avec un public autiste ou porteur de handicap
mental.

Parmi les spécificités identifiées, on retrouve le
besoin d’un univers stable et apaisé : avoir
toujours le même interlocuteur lors de l’accueil,
prendre le temps de rassurer sur les activités qui
vont avoir lieu, instaurer une certaine régularité. 

Dans la construction du projet, il est  important de
pouvoir penser les tâches et les espaces : prévoir
des activités simples et bien délimitées ; avoir des
espaces “contenants”, fermés pour apaiser, mais
sans trop de proximité physique ; avoir une place
et une tâche pour chacun.

En termes de posture, il est nécessaire de bien
maitriser son outils pour pouvoir être disponible
pour l’accueil, et savoir s’adapter aux besoins de
la personne le jour J. Le maître mot est la patience
: par exemple, cela va peut-être prendre un an
pour qu'une personne réussisse à se mettre en
tenue de travail.



      Financer des sorties avec la Bière l’Engagée

échanges de pratiques et réflexions collectives

    Pourquoi mettre en place un groupe d’échange de pratiques

Si tous les groupes CIVAM pratiquant de l’accueil
social et un certain nombre de groupes Accueil
Paysan ont mis en place un échange de pratique
entre pairs afin de partager sur le vécu des
accueils, tous n’ont pas systématiquement recours
à un·e psychologue pour encadrer ces échanges.
C’est pourtant le choix qu’a fait l’animatrice du
CIVAM Racines PACA.

Aurélie Arias intervient ainsi 4 fois par an dans le
groupe d’échanges du CIVAM.
Les échanges ont souligné l'importance d'avoir un
espace d'échange pour les accueillant·es, qu'il soit
animé en interne ou par des tiers, pour revenir
sur des situations d'accueil qui peuvent parfois
être chargées.

    Partages d’outils et astuces autour de l’accueil pédagogique 

Trois ateliers ont été dédiés au partage de
situations concrètes d’accueil pédagogique : un
atelier pour mutualiser les bonnes pratiques en
termes de gestion de groupe et de techniques
d’animation, animé par Marie Simon du Collectif
Pétale 07 ; un partage de pratiques spécifiquement

centré sur les modalités pour accueillir plusieurs
classes sur la journée (demande forte des
établissements scolaires afin de rentabiliser le
transport), et enfin un dernier temps d’échanges
sur les interventions réalisées en classes et la
posture adoptée pour faire le lien avec la ferme.

La présentation de la démarche de la Bière
l’Engagée par son fondateur, Nicolas Borde, a
permis d’échanger sur la question épineuse du
financement du transport pour faire venir les
scolaires sur les fermes.

En effet, grâce aux bénéfices issus de la vente de
cette bière, le Réseau Racines a constitué un
fonds lui permettant de prendre en charge le coût
du transport pour les écoles qui en ont besoin.

      Redonner du sens à la peine avec les Travaux d’Intérêt Généraux

L’Agence du Travail d’Intérêt Général et de
l’Insertion Professionnelle a pour but de proposer
à des personnes soumises par le tribunal à de
courtes peines d’emprisonnement la réalisation de
Travaux d’Intérêt Généraux (TIG) plutôt que d’être
emprisonnées.  Le TIG est un travail sans
rémunération effectué pour l’intérêt collectif : il
s’agir une sanction individualisée et resocialisante
qui permet une meilleure insertion professionnelle
des condamnés et qui, partant, prévient la récidive. 

Sébastian BACH (référent territorial TIG du 13),
Arnaud Seban (référent territorial TIG 04/05) et
Aude GUIMERA (conseillère d’insertion et de
probation du SPIP 13) sont venus présenter le
dispositif et réfléchir avec les participant·es à
l’intérêt que pourrait représenter la réalisation de
TIG dans des fermes appartenant à des réseaux
associatifs comme AP ou les CIVAM (des
expérimentations ont déjà eu lieu au sein du
CIVAM Ardèche).



LES ORGANISATEURS DES JOURNEES ANNUELLES DE L’ACCUEIL

ACCUEIL PAYSAN
La campagne à bras ouverts
Accueil Paysan est une association
d’éducation populaire, créée et animée
par des paysans et des acteurs ruraux,
engagés en faveur d’une agriculture
paysanne et d’un tourisme durable,
équitable et solidaire. 
Aujourd’hui, Accueil Paysan réunit 1200
adhérents en France et dans 33 pays à
l’étranger. Prenant appui sur leur
activité agricole ou leur lieu de vie, ils
mettent en place un accueil touristique,
éducatif et social dans le but de
continuer à vivre décemment sur leurs
terres.

www.accueil-paysan.com 
info@accueil-paysan.com
accueil.social@accueil-paysan.com

RESEAU CIVAM
Porteur d’initiatives locales
Le réseau CIVAM est un acteur associatif du
développement agricole et rural qui œuvre
depuis plus de 50 ans pour des campagnes
vivantes et solidaires. 
Le réseau CIVAM accompagne agriculteurs et
porteurs de projets au quotidien, dans leur
installation, leur changement de pratiques
vers des systèmes plus autonomes et
durables, la diversification de leur activité, la
commercialisation en circuits de proximité,
etc. Mouvement d’éducation populaire, son
action repose sur le collectif, et accorde une
place centrale aux agriculteurs dans la
recherche et l’évolution des pratiques
agricoles. Il compte 10 000 membres et 150
groupes locaux.

www.civam.org
contact@civam.org

L’organisation des journées de
l’accueil 2025 a bénéficié du
soutien financier de :

Visites de fermes du réseau racines paca
Les participants ont pu découvrir les fermes de 3 accueillantes du réseau RACINES PACA et échanger
sur les accueils proposés par les productrices en lien avec leurs productions agricoles et leurs
aspirations. 

Nichée sur les hauteur de Mouriès, au
coeur des Alpilles, Aurore produit du
miel et de l’huile d’olive. Elle propose
des accueils à la journée pour des
publics scolaires, en situation de
handicap ou encore l’été, pour des
groupes (familles / touristes). 

Installée en plein cœur du village de
La Fare les Oliviers, Sylvaine produit 

Implantée sur la commune
d’Aureille depuis plusieurs années,
Aurélie élève ses chèvres dont elle
transforme le lait en fromage. Elle
a également a à cœur d’accueillir
des enfants confiés à l’aide sociale
à l’enfance pour des séjours
individuels de répit.

du vin, du jus de raisin et de l’huile
d’olive. Elle propose des accueils à la
journée pour des scolaires, publics
sociaux, entreprises, mais aussi des
soirées thématiques et accueille
régulièrement des wwoofeurs.


